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PROJET  DE  DECRET  ^o,r, 

Tendant  à  faciliter  la  baisse  du  prix  des 
denrées  et  le  commerce  du  petit  détail 

par  la  mise  en  circulation  d^assignats 
métalliques  depuis  tro^  s  neniers  jusau^à 
dioc  sols  ,    servant   de  fractions  auoQ 

'  assignats  déjà  existans  ; 

Par  D.  BLx4NQUI,  député  du  Département  dss 
Alpes-Maritimes.  * 

Imprimé  par  ordpxE  de  la  Convention  nationalb. 


R  EPRisiNTANS, 

Lorfque  vous  vous  occupez  des  moyens  de  fetirer 
de  la  circulation  une -quani ué  daflignats  propie  à  pio- 
duire  ime  baifTe  dans  le  prix  des  denrées  ,  je  dois  vous 
entretenir  d'un  objet  dont  perfonne  n'a  parlé  jufqu'iâ: 

A 


c'efi  d'un  vice  radical ,  inhérent  i  no're  'V'I^a-. 


Le  fécond  ,  c'eft  qu'on  s'obftine  à  remrder  les  fan. 
metalhqne,  non  comme  des  fraftions  dS,lrs  nZ 
comme  des  fraâ.ons  d'un  numéraire  cfFeaiff  pui foS 

Auffi  long-temps  qu'an  citoyen  pourra  efpérer  d'échan- 
ger^o  fous  métalliques  contre  une  pièce  de  ,  liv  iî 

Cependant  il  réfulte  de  cet  inconvénient  que  la 
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iTioincire  fradllon  d'aiïîgnats  étant  de  5  fous ,  on  ne  peut 
rien  acheter  audedbus  de  cette  fommcj  rien  augmenter , 
lien  diminuer  que  de  5  f.  •  &  certes  ce  palfage  de  prix 
a  prix  eft  ïrop  fenfibie  ,  &  ne  peur  qu'inlluer  fur  la 
cherté  des  denrées  :  d'ailleurs  le  défaut  de  fraâricns  doit 
entraver  iinguiîèremenr  le  petit  détail.  J'en  appciie  à  votre 
propre  e^:périence. 

Toits  ceux  qui  ont  étudié  les  ufages  des  différentes 
nations  vous  diront  qu'il  ijit  des  pays  où  une  pièce 
équivalente  à  notre  fou  fe  fubdivife  encore  en  1 1  fradions 
ei4ed:ives  ^  &  que,  tontes  chofes  d'ailleurs  égales  ,  dans 
ces  mêmes  pays  les  denrées  font  le  moins  cher. 

11  faut  donc  que  vous  apportiez  le  plu  prompt  remède 
a  ce  vice  m  nétaire.  Les  moyens  ne  vous  manquent 
poiiît.  Pour  ma  parc  ,  je  vous  en  indiquerai  un  •  d'autres 
vous  en  offriront  peut-être  de  meilleurs. 

Le  premier  foin  du  iégifliteur  doit  être  celui  de  rendre 
Fii-iiforme  fon  fyftême  monétaire  ,  pour  éviter  les  incoii- 
vénicns  qui  peuvent  réfuiter  d'une  double  monnoie  en 
circulation.  Èn  effet ,  (i  vous  laiffez  une  monnoie  réelle 
en  concurrence  avec  une  monnoie  fidive  ,  il  tiï  incon- 
teftabie  que  la  maffe  de  l'une  augmentant  pendant  que 
Taurre  relie  la  même  ,(1  toutefois  elle  ne  diminue  pas, 
il  doit  en  réfuiter,  malgré  tous  vos  efforts  ,  une  différence 
dans  la  valeur  réciproque.  A  cet  égard ,  les  fpéculations 
de  l'intérêt  l'empoiteronc  toujours  fur  vos  affertions  :  dans 
ce  cas  ,  la  monnoie  réelle  deviendra,  malgré  vous,  la 
proie  de  l'agiotage. 

Notre  ir.onnoie  couranre,  c'fe-ft  l'affignat;  il  faut  donc 
que  tour  foit  afli^nar,  jrifqu'^.ux  plus  petites  fradions. 

C'eft  pourquoi  je  vous  propofe,  en  fappriipanr  les  fous 
aduels,  de  mettre  en  circulation  ti.ie  quantité  iu[ii''ant& 
dî  nouveaux  (ignés  ^  pour  repréfenrer  les  fradions  d'af- 
|îgnat  depuis  5  deniers  jufqu'i  10  fous,  &  ce  pour  la 
com-modité  du  petit  détail 

Al-. 


Un  autre  foin  du  légiflâteur ,  pour  afTiirer  la  confiance 
1^  raonnoie  fidive,  doit  êrre  celai  d'en  rendre  im- 
poffible  la  contrefaçon.  Deux  moyens  concourent  effica- 
cement à  faire  atteindre  ee  but  :  la  matière  &  la  forme, 
ou  l'empreinte. 

^  Quand  rem.preinte  feide  peut  fuffire,  la  matière  de- 
vient indifférente.  Pour  cette  raifon  yous  avez  adopté 
le  papier  pour  vos  affignaes  en  gênerai. 

fteiativement  aux  petites  fradions  d*affignats,  il  faut 
concilier  plufieiirs  intérêts  , avant  de  vous  décider  pour  le 
choix  de  la  matière. 

^  Ces  intérêts  font  de  deux  efpèces ,  favoir  :  ceux  des 
citoyens  &  ceux  du  trelor  public.  Les  uns  &  les  autres 
concourent  à  vous  faire  rejeter  h  papier  pour  matière 
des  fracHons-affignars. 

La  bcilifé  avec  laquelle  le  papier  fe  dén;râde  en  pafTant 
rapidement  de  la  main  à  la  main  ,  ou  ïe  perd  par  fon 
peu  de  volume  ;  la  difficulté  de  le  manier  dans  un  com- 
nier  e  expédicif,  tel  que  celui  du  petit  détail  ^  font 
contraires  à  rintérêt  des  citoyen?. 

La  nécenîtë  de  les  échanger  trop  fouvent  &  d'en  fa- 
briquer fans  celTe  de  nouveaux,  tiï  contraire  à  riniéiêt 
du  tréfor  public,  i  e  papier  doit  donc  être  rejeté  pour 
matière  des  fradions-adignats. 

La  foîidité  du  métal ,  fa  fuuplefTe  à  recevoir  les  em- 
preuites  ,  fa  réfi:  3nce  au  frottement,  la  facîlit>^  de  le 
manier  &  d'en  reconnoître  les  différentes  valeurs  qu'on 
y  attachera,  me  paroiiftnt  fuffilaiites  pour  fe  décider  en 
faveur  de  ce^te  matière. 

On  a  dit  que  cette  nouve'le  monnoie  n'auroit  aucune 
bafe.  Pour  toute  réponfe  ,  je  demanderai  quel  es  font 
les  bafes  fur  lefquelles  on  a  afïis  les  différens  affignats 
que  nous  avons  en  cnxulation ,  car  les  uns  ne  font  pas 
moins  affign^vts  que  les  autres;  6c  fi  ceux-là  n*en  ont 
point,  je  ne  conçois  pas  pourquoi  on  en  exigeroit  pour 
ceux-ci. 
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On  a  «lit,  en  fécond  lieu,  ojue  les  bafes  chi  nouveau 
fyftême  monétaire  ont  déjà  été  décrétées.  Je  réponds 
qu'il  n'eft  pas  du  toiit  queftion  ici  d'un  nouveau  fyftêms 
monérâire,  mais  du  perfe(St!onnement  de  celui  des  af- 
fignats,  qui  eft  évidemment  vicieux,  comme  je  l'ai  déjà 
démontré. 

Obi  a  die  enfin  que  le  fyftême  monétaire  devoit  être 
uniforme.  Je  réponds  que  c  eft  précifément  cette  unifor- 
mité rue  ?e  réclame  5  par  la  demande  d'une  émifiion 
de  frrtdions-alîignats  en  circulation  ,  vu  qu'en  laiiunt 
fubdder  ht  ions  adufîs  ,  on  oijimbe  évidemment  ie 
fyftéme  monétaire  effcdif  avec  le  fyftême  monéraîre  fidif, 
d'où  dérive  la  totale  difparurion  de  la  petite  monnoie. 

Pour  cette  même  raifon,  je  propofe  de  bien  diftingLieu 
la  nouvelle  monnoie  à  fervir  pour  les  fradions  d'affignats 
d'avec  la  monnoie  métallique,  dont  les  bafes  font  déjà 
décrétées,  afin  qu'en  aucun  temps  les  agioteurs  li'efpèrenc 
exercer  fur  elle  leurs  cupides  fpéculitiosis. 

La  différence  de  la  c'ompoficion  métallique,  fi  elle  eft 
praticable,  jointe  d  la  différence  des  empreintes,  peuvent 
concourir  puiffamment  à  dérerniiner  les  différentes  va- 
leursque  vous  attacherez  à  chaque  pièce ,  &  en  empêcher 
la  contrefaçi>n. 

^  La  différiînce  des  grandeurs  peut  feule  fuiHre  pour  les 
diftinguer  entr'elles.  Ces  grandeurs  n'ont  pas  befoin  de 
fuivre  la  proportion  des  valeurs  fidives,  la  volonté  du 
légiOateur  /uffir  ici  pour  les  oérerniiner  5  les  grandeurs, 
largeurs  &  profondeurs ,  aiifc:remmenr  combinées  dans 
les  pièces,  peuvent  e-i  qualifier  un  aflTez  grand  nombre, 
depuis^  deniers  iufqu'â  10  fous,  fans  avoir  befoin  de 
recourir  â  la  difîéifnce  des  compositions. 

Mais,  s'il  étoit  poffibie  d'avoir  une  compofiîion  aftez 
inimitable  pour  prévenir  toute  contrefaçon  ,  je  propo- 
ferois  d'étendre  jufqu'â  des  pièces  de  vingt  fols  la  fa- 
brication de   la  nouvelle  monnoie.  Le  tréfor  public 
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feroit  par- là  allégé  des  frais  qu  occafîonnent  les  fabri- 
cations continuelles  des  billets  de  i  o  ,  15  &  2  5  fols  , 
h.  les  citoyens  en  feroient  plus  fatisfaits.  Le  comité  des 
finances  pourroit ,  à  cet  égard  ,  fe  faire  rendre  compte 
r  t  \2l  nouvelle  compofiiion  métallique  s  préfentée  der- 
nièrement par  un  artifte  à  la  Convennon  nationale , 
en  tirer  pour  les  finances  le  meilleur  paiti  pof- 
fible.l 

Dans  tous  les  cas  ,  la  matière  doit  être  foigneufe- 
ment  ménagée.  Quand  il  ne  s'agit  que  de  fignes  ,  il 
eft  inutile  de  prodiguer  les  fonds. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  propofe. 

Article  premier. 

F  îl  fera  créé  incefîam.ment  «Se  verfé  dans  la  circulation 

jufqa'a  la  concurrence  de  une  nouvelle 

monnoie-affignat  depuis  une  pièce  de  3  deniers  jufqu'à 
ure  pièce  de  10  lous ,  pour  ftrvir  de  fraélions  aux 
afiiSnats  exiîtans. 

1 1. 

Cette  monnoie  fera  fabriquée  en  métal. 

I  I  1. 

Le  comité  des  finances  eft  chargé  de  préfenter  un 
plan  pour  fixer  la  qualité  du  métal  ,  la  forme  des  em- 
preintes &  la  graadeur  des  pièces  à  fabriquer. 


DE   L^IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Ventôse,  Tan  IIL 


